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Introduction
Gilles Chamerois

« [C]e qui fonde la matière, c’est toujours quelque chose qui résiste à
l’idéa lisme conqué rant. La matière n’est pas une pensée, un esprit
momen ta né ment figé, mais bel et bien l’obstacle qui arrête et étonne
la pensée » 1. Ces mots viennent à Gilbert Durand alors qu’il médite
sur le morceau de neige qu’il tient dans la main. Occu pa tion inha bi‐ 
tuelle, certes, mais guère plus que celle à laquelle se sont livrés les
parti ci pants du sémi naire « Maté ria lité & écri ture », orga nisé au sein
du labo ra toire Héri tages et Construc tions dans le Texte & l’Image de
2014 à 2016, qui consis tait à méditer sur le livre et à laisser la pensée
s’étonner de sa maté ria lité, trop souvent passée sous silence. Plus
préci sé ment, Gilbert Durand en vient à cette réflexion sur la matière
alors qu’il approche du feu son morceau de neige. De la même
manière, et plus encore peut- être, la matière du livre se dissout dès
qu’on l’approche, et surtout dès qu’on l’ouvre, et il faut bien un
mouve ment de suspens volon taire pour la consi dérer. D’ailleurs
l’étymo logie du mot, dont Alain Rey note qu’elle remonte «  à des
termes indo- européens signi fiant “gratter”, “inciser”, ce qui rappelle
l’origine maté rielle de la plupart des écri tures  », ne renvoie à cette
maté ria lité que pour l’évider, et ainsi creuser son évidence 2.

1

Même un auteur aussi attentif à la phéno mé no logie de la lecture que
Georges Poulet ne peut s’empê cher de dire que « sur les rayons des
biblio thèques, à la devan ture des librai ries, les livres attendent que
quelqu’un vienne les déli vrer de leur maté ria lité » 3. Car la conscience
critique, pour reprendre l’expres sion de Poulet, même lorsqu’elle se
donne pour projet d’appro cher le phéno mène de la lecture au plus
près de son affleu re ment, au plus près de la surface physique de la
page donc, ne peut s’empê cher de se dissoudre en concepts et en
repré sen ta tions. Il n’est guère éton nant que vers la même époque où
Poulet publiait son étude, un écri vain comme Michel Butor ait été
quant à lui extrê me ment attentif à cette dimen sion maté rielle, et en
soit resté un des meilleurs analystes, par exemple dans un essai sur
«  Le livre comme objet  » 4. Il n’est guère éton nant non plus que,
toujours plus ou moins à l’époque où Poulet publiait ses lignes, la
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critique marxiste et le maté ria lisme culturel déve loppé par Raymond
Williams aient gardé en perma nence les condi tions maté rielles au
centre de leurs préoccupations.

Aujourd’hui, le souhait de Bruno Latour que la critique retrouve un
second souffle en se tour nant vers les choses a large ment
été entendu 5. Mais ce « tour nant maté riel », on le voit, a une longue
généa logie, ou plutôt des généa lo gies parfois contra dic toires et anta‐ 
go niques. On serait bien en mal de trouver un quel conque point
commun entre Gilbert Durand et Raymond Williams, par exemple, et
certai ne ment pas une défi ni tion commune de la matière, mais ils sont
néan moins unis, à leur corps défen dant, par une profonde défiance
envers l’idéa lisme. Et c’est juste ment l’absence d’une défi ni tion
commune qui peut empê cher le tour nant maté ria liste de tomber
tota le ment dans le travers dénoncé par Tim Ingold, qui est de faire de
la maté ria lité un nouveau concept théorique 6. Le bras théo rique du
« tour nant maté riel », c’est- à-dire le nouveau matérialisme 7 dont se
réclament expli ci te ment certaines des études qui vont suivre, risque
toujours, c’est le risque qu’encourent tous les  matérialismes 8, de se
sclé roser en idéa lisme en essen tia li sant la « vibrante matière », mais il
peut égale ment toujours conti nuer d’échapper à ce risque en se
confron tant sans relâche au mystère de son objet et de sa vibra tion,
et en se confron tant à d’autres approches. En ce qui concerne la
maté ria lité du livre, l’absence de défi ni tion commune et la plura lité
des approches est d’autant plus primor diale que l’objet au centre des
regards, qui non seule ment étonne la pensée mais souvent la sidère
ou s’y dérobe, ne peut être saisi que par éclairs, et dans cette multi‐ 
pli cité de points de vue. Dans cette plura lité, la tradi tion fran çaise a
beau coup à apporter. L’atten tion à la maté ria lité du livre en France a
accom pagné voire précédé les débuts du «  tour nant maté riel  », par
exemple autour du travail de la regrettée Anne- Marie Christin, autour
de Roger Char tier, autour des expo si tions de la Biblio thèque natio‐ 
nale de France sur l’Aven ture des écritures, ou plus récem ment autour
d’Alain Milon 9.

3

Pour explorer cette plura lité de points de vue, l’œuvre si diverse de
Michel Butor nous propose à elle seule les pistes possibles : la matière
a été pour lui un sujet de réflexion, et égale ment un des sujets de son
œuvre, non seule ment dans le texte, mais de manière mémo rable
dans la struc ture de certains de ses livres, par exemple bien sûr avec
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Mobile, ou dans leur matière- même, dans ses nombreuses colla bo ra‐ 
tions sur des livres objets, ou encore par son insis tance à inter roger
les rapports entre texte et image, ou enfin par ses incur sions hors du
livre, par exemple ses poèmes inscrits sur céramique 10. Les articles
qui vont suivre vont donc s’inté resser à la manière dont les écri vains
eux- mêmes ont abordé la ques tion de la matière dans leur œuvre,
mais égale ment s’atta cher à analyser la maté ria lité de l’œuvre elle- 
même, souvent en mettant au jour les enjeux de pouvoir liés à la rela‐ 
tion avec le support, ou en s’atta chant à montrer comment les
auteurs jouent de la matière même de leurs livres, et ils vont égale‐ 
ment s’inté resser à l’image, qui souvent cris tal lise les ques tions liées
aux rapports entre maté ria lité et écriture.

Ce qui marque si l’on consi dère la rela tion des écri vains eux- mêmes à
la maté ria lité, c’est la prégnance de l’oxymore dans leur rapport à la
matière, signe d’un rapport conflic tuel avec le dualisme, que l’on envi‐ 
sage les liens avec le vita lisme présents dans le «  maté ria lisme
enchanté » de Diderot, pour reprendre le titre de l’étude d’Élisa beth
de  Fontenay 11, ou la «  divine Matière  » chantée par  Ponge 12, en
passant par la rela tion entre poésie lyrique et maté ria lisme exposée
par Daniel Tiffany  dans Toy  Medium 13, ou par le « maté ria lisme
vision naire » de William Blake, dont Matthew Green trace la généa‐ 
logie complexe dans la pensée et la science de son temps 14.

5

Car chaque œuvre naît dans un contexte précis, et il est égale ment
essen tiel de montrer que l’inscrip tion sur un support dépend des
supports dispo nibles, d’une part, des enjeux de cette inscrip tion
d’autre part. La ques tion du support inclut celle du support numé‐ 
rique, qui ne nous inté res sera que  marginalement 15, même si nous
aurons l’occa sion de voir que sa dispo ni bi lité presque univer selle peut
ébranler les rapports de pouvoir. Plus centraux au propos des contri‐ 
bu tions qui vont suivre seront en revanche les enjeux de pouvoir liés
à la maté ria lité radi ca le ment diffé rente de l’écrit et de l’oral, et la
sacra lité dont chacune de ces deux formes peut être investie.

6

La ques tion de la maté ria lité du support reste parfois un impensé de
la critique, qui se concentre sur le sens de textes dans une édition qui
n’a plus rien à voir avec celle origi na le ment voulue par l’auteur,
édition qui pour rait pour tant corro borer, remettre en ques tion ou
inva lider certaines de ces inter pré ta tions. Dans la masse de travaux
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sur l’Évan gile apocryphe de Thomas, par exemple, nombreuses sont
celles qui tentent de tirer du texte des hypo thèses sur la ou les
commu nautés qui l’ont utilisé, discuté et préservé, mais bien peu
s’inté ressent au manus crit lui- même, qui est pour tant un précieux
guide pour valider ou inva lider certaines de ces hypothèses 16.

La ques tion du support et celle du passage de l’oral à l’écrit ont été
posées avec force par Anne- Marie Christin dans L’image écrite ou la
déraison  graphique. Le sous- titre du livre est une réponse à
Jack  Goody 17, mais le titre indique bien la place centrale que peut
occuper l’image dans les ques tions qui nous préoc cupent. Cette place
centrale ne pouvait échapper à l’atten tion de notre labo ra toire, qui a
placé les rapports de l’image et du texte au cœur de son iden tité.
Consi dérer le texte comme une image, ou consi dérer les liens entre
texte et image, c’est toujours se poser la ques tion du lien entre la
matière du support, présente mais le plus souvent passée sous
silence, atone, et celle de l’objet repré senté, volu bile mais pour‐ 
tant absent.

8

Ces remarques succinctes esquissent quelques corres pon dances
pour les diffé rentes pistes qui sont explo rées dans les contri bu tions
qui vont suivre, dont on aura compris que l’éclec tisme est reven diqué.
En consé quence, l’ordre dans lequel nous les présen tons aura
toujours une dimen sion arbi traire, et d’autres appa rie ments, en parti‐ 
cu lier, auraient souvent été possibles voire souhai tables. Toute fois un
ordre, quel que soit son degré d’arbi traire, aura toujours comme
consé quence béné fique de devoir placer à ses join tures des travaux
qui sont rétifs à son injonc tion, et dont la richesse peut ainsi être
mise en valeur. C’est bien la force para doxale de la tradi tion fran çaise,
et de son obses sion pour la caté go ri sa tion, que d’avoir fait émerger
tant de travaux nova teurs sur ses marges ou entre ses disci plines,
tentant des jonc tions, remplis sant des espaces, cher chant des abris.

9

La première partie, « L’écri vain et la matière », est consa crée à l’étude
de la manière dont des auteurs parti cu liers ont pu envi sager leur
rapport avec la matière dans leur écri ture. Ce rapport, nous l’avons
dit, est toujours marqué par l’oxymore ou le para doxe, que l’un se
batte contre le corps de la langue, qu’un autre discerne la langue
sibyl line de la matière, qu’un autre encore cherche le corps de l’âme.
On le voit, si contrai re ment à la plupart des remarques des autres
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parties celles de cette première partie pour raient s’appli quer aux
œuvres quelles que soient les éditions consi dé rées, la ques tion du
rapport de l’écri ture à ce qui la sous- tend est au cœur
des interrogations.

Alain Milon, dans « Artaud hors langage : la langue comme masse de
chair  », montre comment l’écri vain se débat avec la langue comme
matière brute, non en lui donnant forme, en la faisant sienne, en lui
impri mant son «  style  », mais plutôt en passant sous la langue, en
l’ingur gi tant et en la régur gi tant, et éven tuel le ment en impri mant un
rythme et une modu la tion à ces régur gi ta tions, à ce travail contre le
corps et contre la langue, où corps et langue gardent leur étran geté,
et où le « je » n’existe que comme réso nance à cette modulation.

11

Si Artaud se débat avec la matière de la langue, c’est le langage de la
matière, ou de la nature parfois réduite à l’inquié tante matière,  que
Brad  Tabas étudie dans «  Reading in the Chtu hu lu cene: Love craft,
New Mate ria lism and the Mate ria lity of Writing ». Pour Love craft lu à
la lumière de la théorie de l’acteur- réseau, la matière est en effet un
acteur, avec son langage, même si celui- ci nous demeure irré mé dia‐ 
ble ment étrange, et étranger, mais il reste essen tiel de recon naître sa
légi ti mité dans une approche plus écolo gique du texte.

12

C’est à une généa logie de l’atten tion à ce langage de la nature  que
Kimberley Page- Jones se livre dans « Roman ti cism and the Mate ria‐ 
list Imagi na tion: Murmurs and Rustles in the Land scape ». Généa logie
au sens histo rique d’abord, avec l’impor tance sémi nale du roman‐ 
tisme dans l’intérêt porté à cette voix de la nature, aujourd’hui si
central à tout un courant du nouveau maté ria lisme, généa logie au
sens textuel ensuite, avec l’étude des traces de cette atten tion dans
les péré gri na tions et dans les carnets des poètes, qui devien dront le
maté riau de leur œuvre.

13

Elena  Ion, quant à elle, montre dans «  La femme écri vain entre
matière et esprit  : le corps de  l’âme et la litté ra ture chez Hortensia
Papadat- Bengescu » que ce dialogue avec la matière et avec le corps
joue un rôle essen tiel dans le déve lop pe ment d’un écri ture spéci fi‐ 
que ment fémi nine. À partir de l’exemple de l’écri vain roumain
Hortensia Papadat- Bengescu, Elena Ion montre égale ment l’atten tion
qui doit être accordée aux condi tions maté rielles de l’accès à l’écri‐ 
ture et à la publication.
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C’est égale ment à ces condi tions  que Cathe rine  Conan s’attache
dans  «  The World, the Text, the  Fabric  : une lecture maté ria liste  du
Sartor Resartus de Thomas Carlyle  ». Elle prend à la lettre la méta‐ 
phore de Carlyle dans son essai Sartor Resartus, c’est- à-dire « tailleur
retaillé  », pour montrer que cette méta phore permet à l’auteur de
décrire la société, et égale ment les rapports entre esprit et matière,
et de faire montre, malgré son anti- matérialisme affiché, d’une atten‐ 
tion aiguë à la matière, qui selon lui est tout esprit, ainsi qu’aux
condi tions maté rielles de produc tion de son temps.

15

Les condi tions de produc tion des textes sont au cœur des contri bu‐ 
tions rassem blées dans la deuxième partie, « Maté ria lité, pouvoir et
écri ture  », autour d’une ques tion centrale, celle des stra té gies
déployées par diffé rents acteurs pour s’appro prier des supports.
Cette ques tion a deux corol laires, celle des stra té gies de sacra li sa tion
ou au contraire de natu ra li sa tion du discours ou de son support, et
celle du rôle central de la diffé rence de statut de l’oralité et de la
scrip tu ra lité, si essen tielle aux rela tions entre la culture euro péenne
et les autres cultures.

16

Toute fois la première contri bu tion, d’Andrea d’Urso, « Repro duc tion
sociale, critique de l’idéo logie et praxis révo lu tion naire dans la sémio‐ 
tique maté ria liste de Ferruccio Rossi- Landi », s’attache plus géné ra le‐ 
ment à présenter la théorie du langage élaborée par le théo ri cien
marxiste italien, qui place le langage au cœur des rapports de
pouvoir, entre la struc ture des rapports de produc tion maté rielle
propre ment dits et l’infra struc ture idéo lo gique destinée à masquer et
main tenir ces rapports de domination.

17

Dans « Maté ria lité textuelle et statut théo lo gique du texte sacré  : le
cas du Coran  », Mohamed  Saki montre, à partir de l’exemple du
Coran et de la confron ta tion entre recherches histo riques et version
cano nique de sa genèse, que les débats autour de la maté ria lité du
texte ont des enjeux non seule ment théo lo giques mais égale ment
poli tiques, car vouloir figer le statut du texte, fixer une Révé la tion
orale sous une forme écrite unique, et imposer une version offi cielle
de son histoire, c’est le plus souvent vouloir figer son interprétation.

18

Dans un autre  contexte, Molly  Chatalic revient dans «  Du sacré au
profane  : l’écri ture tibé taine entre maté ria lité et imma té ria lité » sur
des ques tions compa rables. Elle étudie le statut de la matière induit
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par le boud dhisme tibé tain, et le rôle que joue en parti cu lier la maté‐ 
ria lité du support, incar na tion du souffle divin et donc de la parole
divine. Elle nous montre que l’évolu tion du statut de l’écri ture dépend
égale ment d’enjeux poli tiques, si aigus au Tibet, et une nouvelle fois
de la ques tion du support, lui- même fonc tion des possi bi‐ 
lités technologiques.

Les rapports de domi na tion et l’appro pria tion du support de l’écri ture
sont égale ment inex tri ca ble ment liées dans les rela tions des Indiens
d’Amérique du Nord avec l’écri ture.  Comme Fabrice Le  Corguillé le
montre dans «  “I will now take the goose quill for  my bow, and its
point for my arrow” : appro pria tion de l’écri ture alpha bé tique par les
Indiens d’Amérique du Nord », les pratiques scrip tu raires sont attes‐ 
tées chez les Indiens avant l’arrivée des colons euro péens, mais ont
être trans for mées par l’écri ture alpha bé tiques et adap tées au combat
pour la défense de leur identité.

20

Nathalie Narvaez nous montre dans «  Le témoi gnage de Rigo berta
Menchú : maté ria lités diverses d’un même récit ou l’objet- livre
comme porte d’entrée au parcours inter pré tatif » que ces ques tions
sont toujours d’actua lité. La mise en écri ture du témoi gnage oral de la
mili tante guaté mal tèque induit déjà en elle- même des rapports de
pouvoir, et une analyse fine des couver tures des diffé rentes éditions
s’attache à mettre en évidence les stra té gies diffé rentes déployées
face à des publics différents.

21

Avec cette dernière contri bu tion, nous avons d’une certaine manière
déjà basculé vers les enjeux de la troi sième partie, «  Maté ria lité du
livre et de l’écri ture  », puisque c’est la maté ria lité d’un exem plaire
spéci fique qui influe sur notre lecture. Il s’agira main te nant de
montrer en quoi les écri vains prennent en compte cette dimen sion,
et jouent avec ses postu lats pour établir ou subvertir leur contrat
avec le lecteur, et leur réflexion sur le langage, jusqu’à mettre en
tension la forme même du livre.

22

Dans le premier texte de cette partie, « Maté ria lité de l’écri ture épis‐ 
to laire en Angle terre  au XVIIIe siècle  », Alain  Kerhervé s’attache à
montrer l’impor tance des condi tions maté rielles pour la genèse
même du manus crit et pour sa circu la tion. La théo ri sa tion à l’œuvre
dans les manuels épis to laires de l’époque insiste jusqu’aux infimes
détails sur l’impor tance de ces condi tions, mais en ignore bien
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souvent les complexités réelles, qui sont en revanche souvent mises
en scène dans le contenu- même des missives, de manière
parfois amusée.

Thierry Robin, quant à lui, s’attache à la struc ture du livre imprimé
dans «Figures du livre et de l’auteur entre laby rinthe de papier et
réseau numé rique sans fin : une étude de House of Leaves de Mark Z.
Danie lewski  ». Il montre que la forme même de la «  maison de
feuilles  » qu’est le livre de Danie lewski, et en parti cu lier sa mise en
page, implique un contrat lecto riel complexe, qui engage la dimen‐ 
sion ergo dique de la lecture, c’est- à-dire l’effort qu’elle exige du
lecteur, qui est invité à l’explorer comme un monde.

24

Les deux livres que Côme Martin étudie dans « Creuser ou saillir le
livre : deux approches de l’imprimé » ont franchi une étape de plus en
travaillant le prin cipe même du livre et de son rapport à la profon‐ 
deur. Dans Tree of Codes, Jona than Safran Foer évide les pages d’un
recueil de nouvelles de Bruno Schulz et fait du texte lacu naire un
céno taphe à son auteur, assas siné par la Gestapo, et à toutes les
victimes du géno cide nazi.  Dans S., au contraire, de Doug Dorst, le
texte proli fère et sort de sa surface pour envahir de ses arte facts le
monde du lecteur.

25

Les poètes étudiés  par Lucie  Lavergne dans «  Quand la matière
devient parole  : quelques formes remar quables de la poésie visuelle
en Espagne (1960-2000) » ques tionnent de manière aussi radi cale la
forme du poème, et la forme de livre, en mettant en scène leur maté‐ 
ria lité par méfiance envers les mots, usés et abusés tout d’abord par
la dicta ture, puis par la proli fé ra tion des discours dans l’ère contem‐ 
po raine. L’image, image de la lettre ou image du monde, joue un rôle
primor dial dans cette mise en question.

26

La dernière partie, «  Matière, écri ture et image  », présente des
contri bu tions qui s’attachent plus parti cu liè re ment à ces rapports
entre texte et image sous l’angle de la maté ria lité. Ces rapports sont
essen tiels à la réflexion sur la maté ria lité de l’écri ture, et nous
pouvons en revenir à Michel Butor, dans ses nombreuses colla bo ra‐ 
tions avec des artistes, ou dans sa réflexion théo rique, dans Les mots
dans la  peinture notam ment. C’est dans ces rapports que peuvent
parfois venir au jour la dimen sion iconique, et donc maté rielle, de la

27



Introduction

lettre, et le langage de la matière, en parti cu lier à partir d’une
réflexion sur le support.

Cathe rine Mao, dans « Maté ria lité et enjeux de (non)recon nais sance
dans la bande dessinée », revient sur le rôle qu’a joué la néga tion de la
maté ria lité de l’image dans la théo ri sa tion et la recherche de légi ti‐ 
ma tion de la bande dessinée, qui a présenté le neuvième art comme
un art de l’ellipse. Cathe rine Mao s’attache à montrer comment au
contraire un auteur comme David B.  dans L’ascen sion du haut  mal
place cette maté ria lité au centre de sa démarche, en jouant constam‐ 
ment contre la tenta tion de l’ellipse.

28

Camille Manfredi, dans « Land Texts, textes in situ : les mots- mntgns
d’Alec Finlay », explore les enjeux en terme de poli tique et de repré‐ 
sen ta tion de la mise en site de poèmes dans le paysage écos sais, qui
en faisant s’échapper les mots du livre trans forme la vision que nous
avons d’eux autant que notre vision du paysage. Elle s’attache plus
parti cu liè re ment au travail d’Alec Finlay, qui confronte ses poèmes- 
objets aux lieux taci turnes qu’ils dési gnent, et incite à une recon nais‐ 
sance, au sens physique d’arpen tage comme au sens politique.

29

Sonia de  Puineuf, dans «  Lire les pein tures de Jacques Monory  »,
montre que, comme l’annonce le nom program ma tique du mouve‐ 
ment auquel il est associé, la Figu ra tion narra tive, le peintre utilise
l’écri ture et les lettres dans ses tableaux, sous la forme de signa tures,
de frag ments ou de cryp to grammes pour, par- delà les apories
moder nistes, réin vestir du sens ou tout au moins une promesse de
sens dans la pein ture, et pour replacer son travail dans une généa‐ 
logie qui remonte à la Renaissance.

30

Enfin, dans « De la calli gra phie à la typo gra phie  : le livre idéal selon
William Morris », Isabelle Gadoin montre que la rela tion de Morris au
livre comme objet esthé tique n’est pas une évolu tion tardive mais
parcourt toute son œuvre, de son travail de peintre à son travail sur le
motif textile et sur le motif imprimé. Isabelle Gadoin étudie comment
Morris, guidé par le rêve d’un art total, entre mêle texte et image et
cherche à retrouver dans le livre imprimé le rapport sensuel à la
maté ria lité qui est celui de son idéal médiéval.
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